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Introduction : une herméneutique in actu exercito et in actu signato 

1. Sa pseudo-actualité : la clef d’intégration des sens de l’Écriture ?  
1. Le discours ecclésiastique/académique convenu et ses impasses : 1 théoriques et 2 

pratiques. 
2. Les défis posés par l’herméneutique biblique de Thomas in actu exercito : 1 pluralité 

et  2 dimension christique du sens littéral. 
3. Un secret encore à redécouvrir, un  chantier encore  ouvert : travaux en cours (Dahan, 

Rogers j.r., Giambrone, Loiseau,  Manresa, Venard, etc.) 

2. Son actualité véritable: les questions posées par son inactualité 
1. Comment comprendre l’accueil outre-critique de la profusion de la littera latine ? 

1. Confiance dans une traduction  
2. Quid de la veritas hebraica ? 
3. L’Écriture  comme « texte évolutif », gros d’un concept analogique et opératif de la 

littera ? 1 Textualité révélée antique 2 « Jésus maître d’exégèse » 3 Multilinguisme 
originaire 4 « Christification » de la littera latine  (VL > V) 5 Transmission opérative : 
porosité du texte et du commentaire 6 De l’« inspiration des Pères » à celle des 
docteurs ?  

4. Fondement dyonysien : … nisi varietate sacrorum velaminum circumvelatum 
5. Un certain littéralisme vaccin contre tout fondamentalisme 

2. Comment faire une lecture immédiatement doctrinale de toutes les Écritures ? 
1. Rappeler les communications traditionnelles entre Écritures et sciences. 
2. Retrouver la figure du Dieu/Christ-magister/doctor dans les Écritures elles-mêmes et 

la théologie (augustinienne) de l’enseignement. 
3. Repenser la sacra doctrina comme scientia aristotélicienne : la nécessité des 

Écritures, véhicules des premiers principes. 
4. Constater la fusion des vocabulaires philosophique et biblique chez Thomas : le 

Christ comme demonstratio Patris. 
5. La sacra doctrina comme scientia aristotélicienne : la relation intime entre le Christ-

principium et la littera  

3. Comment transcender l’épaisseur langagière des Écritures ?  
1. Revalider la théologie du langage (verba) comme participation du Verbe (Gadamer 

versus Derrida) 
2. Compléter les théories mentalistes de l’inspiration subjective des auteurs et de la foi 

des lecteurs : inventorier les convenances entre textualité et ontologie du Christ 
(inspiration objective ?) 

3. Décrire la refondation christique et néotestamentaire de la faculté de langage et de 
la parole 

4. Constater l’actualité possible de la théologie du Verbe (Agamben) 
 
Conclusion : Au-delà de l’herméneutique : la lectura entre théologie de la Providence, morale 
de la prudence, et vie de prière
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